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S. A. DES TUILERIES ET BRIQUETERIES MÉCANIQUES DE 
PHU-HUU (CANTHO) 

Société anonyme (en formation) des  
Tuileries et Briqueteries mécaniques du Phu-Huu (Cantho)  

(J. O., no 98 du 8 décembre 1928)  
(L’Écho annamite , 18 décembre 1928-14 janvier 1929) 

Messieurs les actionnaires sont priés de verser le premier quart du montant de leur 
souscription, soit aux agences de la Banque de l'Indochine, soit au siège social, rue de 
l'Inspection, à Cantho.  

L'un des fondateurs  
H. HO-VAN-CAM  .  1

———————————— 

Cantho  
Avis  

(L’Écho annamite, 19 mars 1929) 

« M. Henri Ho van Cam, ancien secrétaire à la Direction du Cabinet et des A. P. du 
Gouvernement général de l'Indochine, colon à Cantho, a l'honneur de faire connaître à 
ses nombreux amis et connaissances qu'en rentrant récemment de ses rizières, il a 
constaté qu'un inconnu lui a volé une dizaine de cartes de visite provenant d'ure 
ancienne série de cartes qu'il a faites tirer à Hanoï et dans lesquelles son nom était 
mentionné en trois mots et non en un seul mot comme actuellement. Cet inconnu a 
déjà commis une escroquerie chez un marchand de ventilateurs à Cantho en se servant 
d'une de ces vieilles cartes. 

Il en commettra probablement d'autres. Attention ! »  
——————————— 

SOCIETES INDUSTRIELLES  
Société des Tuileries et briqueteries mécaniques de Phu-Huu 

(Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 5 juin 1930) 

Objet : création à Cantho d'une briqueterie et tuilerie mécaniques.  
Fondateur : Henri Ho-van-cam.  

 Henri Ho-van-Cam : Eurasien naturalisé français, ancien secrétaire à la direction des Affaires politiques 1

à Saïgon, propriétaire de rizière. Son projet d’usine mécanique destiné à se prémunir des prétentions 
excessives de la main-d’œuvre et des grèves est analysé par Caroline Herbelin, qui croit pouvoir en 
conclure que « les colonisés montrent plus d'enthousiasme à acquérir des connaissances sur les nouveaux 
modes de construction que les colonisateurs à les transmettre  » (Architectures du Vietnam colonial. 
Repenser le métissage. CTHS Institut national d’histoire de l’art, 2016, p. 261-263). 
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Siège social : Cantho-ville.  
Capital : 125.000 piastres, divisé en 250 actions de 500 piastres, dont 30 d'apport et 

220 libérées du quant en espèces.  
Apports : M. Henri Ho-van-cam, colon à Cantho, apporte un terrain de 29 ha. à Phu-

Huu (prov. de Cantho), et s'engage à souscrire 40 actions de numéraire. Il reçoit 30 
actions d'apport.  

Souscripteurs : 52 personnes.  
Conseil d'administration : 9 membres.  
Premiers administrateurs  : Vo-Hieu-Dê, président du Syndicat agricole de Cantho  ; 

Lam Xuyen, compradore de la Banque de. l'Indochine à Cantho  ; Huynh Huu Dong, 
Pierre Lê Phat Vinh, Phan Cong Loi, Lê Kim Danh, Ho Van Dong, Pham van Muoi, 
propriétaires, et M.  Henri Ho-van-cam, nommé délégué statutaire du conseil pour 5 
ans.  

Assemblées constitutives : 6 et 15 mai 1929.  
Notaire : Me Augustin-Henry, greffier-notaire à Cantho.  
Répartition des bénéfices  : 10  % à la réserve légale, 10  % au conseil, 5  % au 

personnel technique, 75 % aux actions.  
—————————— 

Les inaugurations 
La tuilerie de Phu-Huu 

(La Dépêche d'Indochine, 11 août 1930) 

Arrivé à 8 h. 1/2 au bac de Cantho, le groupe officiel comprenant M.  Pasquier, 
M.  Krautheimer, accompagnés de MM.  Banault, Deroo, Denis, Graffeuil, secrétaire 
général, Eutrope, directeur des Affaires politiques, s'embarqua sur la chaloupe Ham-
Luong, à bord de laquelle il fut reçu par M.  Lalaurette, administrateur chef de la 
province de Cantho ; M. Collot, directeur général de l'A.C.R.I.C. ; M. Affre, de la même 
Société ; M. Vo-hieu-Dé, président du conseil d'administration de la Tuilerie de Phu-Huu 
et du Syndicat agricole de Cantho. La chaloupe descendit près de 10 kilomètres le cours 
du Bassac dont les rives verdoyantes sont peuplées de nombreuses briqueteries, et 
s'arrêta au confluent d'un arroyo d'où l'on apercevait une haute cheminée d'usine 
surmontée d'un pavillon tricolore. À l'appontement, les gouverneurs furent reçus par 
M.  le doc-phu Su Bui-quang-Nam, délégué administratif de Traon, sur le territoire 
duquel s'élève l'usine, entouré d'un groupe de notables. La Marseillaise est jouée par la 
musique de Cantho, 

Sous la conduite de M.  l'ingénieur Blandin, les autorités commencent la visite de 
cette usine, qui est vraiment remarquable par son adaptation aux derniers progrès de la 
technique en la matière.  

On remarque surtout un four immense, de 80 mètres de long et de 6 mètres de 
haut, et une série d'appareils mécaniques destinés à pétrir la glaise, à modeler les 
briques et les tuiles. Les bâtiments ont été construits par les soins de la Société 
annamite elle-même et les installations de la partie mécanique faites par la Société 
A.C.R.I.C.  

Sous le grand hall des machines, décorés de guirlandes et de drapeaux, une table où 
s'alignent les coupes de champagne et les petits fours a été dressée. 

Les gouverneurs et leur suite y prennent place et M.  Vo-hieu-Dê prononce un 
discours. 

Après lui, c'est M. Collot, directeur général de l'A. C. R. I. C., qui prend la parole. 
Nous donnons demain ces discours, le temps nous faisant aujourd'hui défaut. 

Réponse du Gouverneur général 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/ACRIC.pdf


Le Gouverneur général constate l'énorme changement accompli depuis un demi-
siècle en Indochine. Les tuiles du Palais de l'avenue Puginier, à Hanoï, les briques de la 
cathédrale de Saïgon furent apportées de France à l'époque de la construction, vers 
1875. Aujourd'hui, une usine dotée de tous les perfectionnements modernes s'installe 
au bord du Bassac. Il ne peut que féliciter M.  Dê, actionnaire actif, honnête et 
entreprenant d'avoir su mener à bien une telle entreprise. M.  Dé a fourni là un bel 
exemple de collaboration franco-annamite, en fondant, avec l'appui d'ingénieurs 
français, une œuvre de paix, dont la production servira à abriter des foyers annamites. 
La famille annamite, dont une propagande néfaste voudrait ruiner le principe, est 
l'élément qui fait la force et la prospérité du pays. Aussi les Annamites, comprenant leur 
véritable intérêt, résisteront-ils à ces destructeurs et, prenant pour symbole la réalisation 
magnifique qu'ils ont sous les yeux, continueront à s'appuyer sur la France dont l'aide 
ne leur fera jamais défaut, car elle est forte et elle est généreuse. Le gouverneur boit 
alors à la prospérité de l'usine, puis il décore quelques notables, MM. Tran-huu Nghia, 
Pham-huu-Ngan, Le-cong-Ky, Ngo-van-Ngoc et Dinh-cong-Biên.  

Puis le groupe officiel se rembarque sur la chaloupe pour aborder une heure plus 
tard à l'appontement non loin duquel se dresse le bâtiment de la nouvelle agence de la 
Banque de l'Indochine.  

—————— 

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL À CANTHO 
(L’Avenir du Tonkin, 12 août 1930) 

Saïgon, 11 août. — […] Reçu au bac du Bassac par I'administrateur Lalaurette, chef 
de la province, le gouverneur général s'est rendu d'abord en chaloupe à Phu-Huu où 
s'élève une tuilerie importante réalisée avec des capitaux annamites et dotée d'un 
matériel très moderne permettant de fabriquer en grande série les briques et tuiles.  

Répondant à une allocution prononcée par l'animateur de cette nouvelle entreprise, 
M.  Pasquier se félicita de la collaboration franco-annamite, de l'édification de cette 
usine dont la production servira à abriter des foyers annamites. Il souligna que |a famille 
annamite, dont une propagande néfaste voudrait ruiner le principe, est un élément de 
force et de prospérité pour le pays. Aussi les Annamites, conformément à leurs 
véritables intérêts, continueront-ils, en prenant pour symbole la réalisation magnifique 
inaugurée aujourd’hui, appuyés sur la France dont l’aide ne leur fera jamais défaut, car 
elle est forte et généreuse, à résister aux destructeurs.  

……………………………… 
———————————— 

INDOCHINE  
L'activité économique en Cochinchine  
(Les Annales coloniales, 12 août 1930) 

(Le Temps, suppl. colonial, 19 août 1930) 

M.  Pasquier, gouverneur général de l'Indochine, accompagné de gouverneur de la 
Cochinchine, s'est rendu récemment à Cantho où il a présidé, au milieu d'un grand 
concours d'indigènes, plusieurs inaugurations, qui sont la preuve du développement de 
l'activité économique dans la riche région de l'Ouest cochinchinois : d'abord une 
grande briqueterie moderne, réalisée sur l'initiative annamite, avec des capitaux 
annamites, et le concours de techniciens français  ; ensuite les nouveaux bâtiments de 
l'agence de la Banque de l'Indochine* à Cantho  ; enfin les halles de ce centre 
important.  



Le gouverneur général, réitérant l'assurance que la France collaborera avec la 
population annamite dans le domaine économique, pour son plus grand bien et pour la 
prospérité de l'Indochine, s'est, félicité de voir l'industrie annamite prendre chaque jour 
une place plus importante dans ce pays où la France maintient le calme et la tranquillité 
nécessaires au progrès.  

——————————————  

(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 1er octobre 1930) 

Le 9 août, M.  Pasquier, accompagné de M.  Graffeuil et de M.  Krautheimer, a 
inauguré à Cantho une briqueterie moderne capable de produire près de 10.000 
briques par jour, la nouvelle agence de la Banque de l'Indochine et le nouveau marché.  

———————————— 

Élections au Conseil colonial  
(L’Écho annamite, 10 décembre 1930) 

Candidature éventuelle de M.  Hô van Câm, directeur des Briqueteries et tuileries 
mécaniques de Phu-Huu.  

————————————— 

L'activité de la Société d'enseignement mutuel de Cântho en 1930  
Compte-rendu de gestion de M. Pham-ngoc-Thuân, ingénieur-géomètre, président 

du comité sortant  
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE POUR L'ÉLECTION DES DIRIGEANTS DE 1931. — BANQUET 

ANNUEL  
(L’Écho annamite, 29 janvier 1931) 

M.  Hô van Câm, directeur des Briqueteries et tuileries mécaniques de Phu-Huu, 
bibliothécaire adjoint.  

——————————— 

Annuaire général de l’Indochine, 1933, p. 445 : 
CANTHO  
Société anonyme des Tuileries et briqueteries de Phu-Huu  : simple mention avec tél. 
———————————— 

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 1er juillet 1933) 

La Société anonyme des Tuileries et briqueteries mécaniques de Phu-Huu.  
————————— 

(L'Information d'Indochine, économique et financière, 6 octobre 1934) 

Lot unique. Un fonds de commerce : « tuileries et briqueteries mécaniques de Phu-
Huu » avec ses éléments corporels et incorporels. 



Pour plus amples renseignements, prière de s'adresser soit à M.  Xavier Mariani, 
liquidateur définitif après union de la liquidation de la «  Société des Tuileries et 
Briqueteries mécaniques de Phu-Huu  », demeurant à Cantho-ville, soit à l'étude de 
maître Edgar Jason, greffier notaire. 

———————————— 

Inauguration du canal Saintenoy-Bassac à Cantho  
(L’Écho annamite, 26 août 1943) 

……………………… 
Les déblais provenant du creusement du canal ont servi à aménager sur la berge 

nord une route communale entre la route locale no 4 (de Saïgon à Camau) et le Bassac 
à la hauteur de la briqueterie de Phu Huu. Cette route, longue de 14 km, qui recevra un 
premier empierrement en terre cuite, permettra de débloquer par auto la région de Phu 
Huu qui possède une briqueterie mécanique, une briqueterie à main et une 
décortiquerie.  

……………………… 
——————— 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Canal_Saintenoy-Bassac.pdf

